
    Les grandes figures combières d’autrefois – 27 - Eugène-Frédéric 
Lecoultre, éditeur de l’Almanach-annuaire du Val de Joux et homme à tout 
faire (actif en 1895-1896) 
 
    L’homme signe toujours dans ses deux almanachs de 1895 et 1896 Eug.-F. 
Lecoultre. Nous supposerons qu’il s’agisse ici de Eugène-Frédéric Lecoultre, ou 
Le Coultre. 
    La généalogie Jean-Luc Aubert nous donne Eugène Frédéric Le Coultre né le 
15 juin 1865. Il aurait épousé Alice Anna Piguet.  
    Les parents seraient Eugène Henri Le Coultre et Julie Adeline Audemars.  
    Grand-père Charles-Frédéric né en 1814.  
    Arrière-grand-père Frédéric David Le Coultre.  
    Eugène-Frédéric Le Coultre se signale à nous surtout par sa publication des 
deux almanachs-annuaires du Val de Joux, respectivement de 1895 et 1896. En 
tête de la version de 1895 il écrivait :  
 
    A mes concitoyens 
 
                                         Que l’union et l’entente, ô mes concitoyens, soit notre devise. 
 
    Le but que l’éditeur de l’Annuaire-almanach Le Val-de-Joux s’est proposé 
est, tout en comblant une lacune, de faire, dans le pays et au loin, mieux 
connaître qu’elle ne l’est une contrée susceptible, lorsque toutes les ressources 
qu’elle renferme en aptitudes pour le travail industriel seront connues, d’un 
développement considérable, de lui faciliter les échanges dans une mesure plus 
large et de servir ainsi de moyen de propagande pour son commerce et son 
industrie.  
    Une partie historique, nécrologique, ainsi que des articles touchant les 
questions d’actualités et faits saillants, rédigée avec soin et impartialité, 
formera les annales de notre vallée et, à ce titre, Le Val-de-Joux trouvera sa 
place dans chaque foyer.  
    Il pense ainsi mériter l’estime et l’appui de ses concitoyens et forme les vœux 
les plus sincères pour que, par l’union et l’entente de tous les bons éléments que 
nous possédons, survienne, pour le bien général de notre contrée, une marche 
sérieuse en avant.  
 
    Brassus, décembre 1894.                                       L’éditeur, Eug.-F. Lecoultre  
 
    C’était un très riche programme. Mais pari tenu seulement deux ans. Avec 
deux numéros  du Val-de-Joux.  
    Publication à tous points de vue remarquable, avec nombre d’articles sur 
l’industrie, sur les personnalités, sur le tourisme. Dans chacune de ces 
publications, se trouve aussi un grand roman de Lucien Reymond. Ainsi en 1895 



découvrons-nous « Une course dans le Jura », et en 1896 « Un cyclone dans le 
Jura ». Ces deux textes ont été repris par les Editions Le Pèlerin en deux 
brochures de la collection « Jadis ».  
    Les collaborateurs de cette excellente publication furent, tout au moins pour 
1895 :  
    Lucien Reymond, député (du Solliat) 
    J.-J. Rochat, député (Jules-Jérémie Rochat aux Charbonnières) 
    Paul Lecoultre, ancien député  
    G. Piguet  
    Société industrielle (M. A. Aubert).  
    La couverture pour les deux années, seul changea le millésime, fut telle que 
ci-dessous :   
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        L’affaire semblait bien partie dès après la publication de 1895. De telle 
manière qu’on pouvait encore lire en 1896 :  
 
    Le « Val de Joux » à ses Lecteurs en 1896 
 
                                             Que l’union et l’entente, Ô mes concitoyens, soient notre devise 
 
    En se présentant à vous pour la seconde fois, « Le Val de Joux » ne pensait 
pas qu’en 1895, sous sa modeste apparence, il rencontrerait autant de 
bienveillance, et que sa place si bien marquée dans nos foyers se ferait aussi 
rapidement.  
    C’est réconforté de cet encourageant accueil qu’il va continuer sa route à 
travers les ans, et chercher bien sincèrement à mériter l’estime de ses lecteurs.  
    «Le Val de Joux «  cherchera à stimuler le zèle pour le bien, le vrai, le beau. 
Il montrera dans la mesure de ses forces la route que doivent suivre nos 
industries, notre commerce ; s’efforcera de jalonner la route du progrès, de 
soutenir les forts, d’aiguillonner les tièdes, de relever les faibles, en un mot, 
d’être l’ami, le conseiller de tous, le narrateur fidèle de nos joies, de nos 
douleurs, de nos progrès, de nos désirs, et faire toujours mieux connaître notre 
chère contrée.  
    Voilà certes un beau programme qui pèserait bien lourdement sur les épaules 
si jeunes, si, comme réconfortant, il n’avait devant les yeux le noble but à 
atteindre (celui d’être le lien qui unit les bonnes volontés, les efforts sincères, le 
narrateur fidèle de l’évolution de notre vie locale, l’écho de nos foyers).  
    Pour commencer la réalisation de son programme, « Le Val de Joux » ne 
manquera pas de venir souhaiter à tous, une bonne et heureuse année, espérant 
que 1896 sera pour chacun une année de paix et de progrès.  
    Il prie le Maître souverain d’épargner, à ses lecteurs et aux pauvres humains, 
les peines et les douleurs, de les soutenir dans le combat parfois bien pénible de 
la vie.  
    Et à vous, chers combourgeois, qui vivez loin de nos sapins, de nos lacs aux 
eaux tranquilles, «Le Val de Joux » ne vous oublie pas ; il est encore ému des 
sentiments qu’il a vu naître dans vos cœurs, alors que, pour la première fois il 
est venu vous souhaiter le bonheur et prospérité. Ah ! oui, quoique loin du pays, 
vous ne l’oubliez pas, vous suivez l’évolution actuelle d’un œil anxieux, car, 
lancés dans le tourbillon de la vie parfois bien âpre, vous tremblez pour les 
cœurs confiants laissés au pays et que bercent souvent de douces illusions.  
    N’oubliez pas que par vos conseils, vos expériences, vous pouvez avertir, 
conseiller, ces cœurs confiants et être ainsi utiles à notre contrée natale.  
    Puisse chacun, apporter à la construction de l’édifice, sa petite pierre, et 
1896 marquera un progrès accompli.  
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    Ce numéro de 1896 fut hélas le chant du Cygne. Eugène-F. Lecoultre s’en 
retourna probablement à ses autres occupations coutumières. Celles-ci que nous 
découvrons esquissées par sa réclame proposée dans sa propre publication.  
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Le Brassus, peu avant l’époque d’Eugène-Frédéric Le Coultre, avec le Crêt-Meylan en arrière-plan.   
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Eug. F. Le Coultre, d’après l’entête de cette facture, semble avoir été un entrepreneur d’une envergure 
considérable. Son histoire serait à faire.  
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